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Certes, je la1 plaigititis del tout mîon coeur, cette
pauvre veuve, Terrier, dtot.je connmaissais ont par-
tie l'histo ire ; nitais î(l le nie la narra, deriirerieont,
plus cet détail, de 8a voix lanîenltablM, et J'en ai
encore lâetoute tolle

Triste odyssée (III délmoims, (le soufîrancés, dle
pleurs ;pas de deuil plus sombtre et plus persis-
tant.

MIariée enie, eile perdiit sont mari après quatre
ans de mnénage, restant seule, hélas 1 avec un oni-
fant de trois ans à élever. Et, pour cela, d ce
ressources. To'utes les petites économnies (lu immé-
ntigI- étaient parties avec la maladie du pauvre
hmme, et les frais, si trist es, (le service et d'en-
terreinent. l.a veuve, pourtant, à cause dIe son
enîfant, ne perdit pas courage ; elle prit (lu tra-
vail dle confe-ction, - si lpeu payé 1-à faire chez
elle, et el le travail la asçid uitti it, longueinent,
sans craindre la fatigue, dormtant peu, mangeant
.à peine, .1dinaî s santé, courageuse au pos-
sife.

Niais sont p(etit Albîert, son cher mlignon, lui,
avait ce qu'il lui fallait, uine nourriture sailne et
suflisaîîte, (les soins constants, et il était propre
avec celat, et bien habillé, et tiré à quatre épin-
glles ? Puis, quel changenment, it granidissant, et
qu'elle était heur-euse, quelques années plus tard,
de le voir lui tenir compagnie à la veillée, pour
faire ses (devoirs et étudier ses leçons ! fi appre-
riait ce qu'il voulait, Et sage, et doux comme un
ange) ! Ah l>onne pâ1te dl'enfant, et qu'il était
dlignte (l'être aiîîîé, celui-là ! C'était la consolation
daita le malheur, la persistance dlans Ile courage,
Ili Iut dans le labour constant!

Qu~andl il eut atteint sa treizicîte a;nneeo, sa rîtère
fei ut en app~remtissagc citez un ouvrier iniétcrti
cren t il avalit toutjours éprouvé beaucoup de goût
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polir les iaciies (le toutes sortis, et, jus-
telet, l'Exposition de I -4 8 étant ouvorte
à ce iient-là, il passait, avec sa mère,
toutes ses après-îtidi dul dintanche au
Chaniji de Mars, oùî il tombait on admir'a-
Lioni devant les si nomnbreuses et si comn-
plexes mnerveiîlles de l'industrie conteilipo.
raine.

Ici, encore, rien que des8 comlplinlts
-à lui adresser. Il devint un ouvrier ino-
dèlo0 ; et, soit apprentissage fini, au lieu
de flânîer le soir citez les marchands (Ie vin
avec certains camarades désieuvrés, il ren-
trait à lat miaison, souriant et gai, racon-
tait dles histoires en (tinant, et lie cher-
chtait pas d'autre distraction, voyant sa
nimre heureuse. A l'atelier, oit le itorumiait

IlMademoçiselle AIl ortine "I, -, cause do sa
siagesse exeiipîiire deéjeu ne loienie rang~é
ilitais ce n'était qu'une ironie très dlouce,

(11 ~m's-e 'il ax donîc? Il tl'étori fle.
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du monde riche. Il aimait, à présent, par les
beaux dimanches d'été, à emmnener sa mèére
jusqun'à Suresnes, polir mtangrer unc friture datns
un petit cabaret ru.sticlue, qui donnait l'illusion
(l'une auberge de camipagne. On dînait en plein
air, sous un toit die feuilles, conmme il disait, et
l'on revenait à pied par le bois (le Boulognte, eon
respirant la fraîche haleine des brises et en révant
sous lt douce mélancolie des étoiles.

La pauvre femme était récoinpensée, au mnoins,
(t'avoir élevé sont fils ainsi. Mais cet état de choses
devait-il durer?' Albert n'en avait encore rien
dit, miais, souvent déjà, elle l'avait vu, le soir, si-
lencieux pendant de longues heures, et elle avait
vite comtpris cet état d'ùtnie de la jeunesse, (lui,
bien que mystérieux encore, explique déjà l'amour
naissant.

Elle t'interrogea très discrètement, et elle finit,
pa aorbientôt qu'Albert avait remiarqué une

de leurs voisines dle la rue, qu*elle connais.sait, bien,
la jolie Jeanne Masson, tille d'ouvriers conîme
eux, et qu'il désirait (le toute son iue: elle au-
rait préféré vivre seule à seul avec son fils, tout-
jours, niais elle l'aimait tant qîu'elle chassa vite
cette idée d'égoisme maternel et qu'an lieu de le
dissuader de cette idée d'union qu'il rêvait, car il
était bien jeune encore, elle s'ollm-it tout (te suite
pour aller faire elle-mênie les premiè(,res démiar-
ches près des parents de la jeune fitle.

Dans le petit peuple, les fiançailles sont vite
conclues. On se voit, on se connaît, on s'estimeo.
Alors, topons là ! c'est entendu ! D)onc, dèýs ce
jour-là, les jeunes gens purent se fréqiuenter, et
quel joli couple cela faisait!I Quand Jeanne était
au bras (le son fiancé, on ne pouvait s'emipêclter
d'admirer sa belle et franche physionomnie, à lui,
et, à elle, sa fraîche beauté, sa toilette simple, sa
grâce élégante.

Vint le mois d'avril, avec l'azur lavé (Io ses
brouillards, et les premiers rayons et les pro-
inières brises. Les deux jeunes gens devaient se
marier à cette époque. Se marier au printemps,

sans, ilîportalîce, car tout le imondle l'esti-
niait et l'ainiai t., irtêitef les ''chtineurs"',

qfui n'appellent lion ouvrier que celui (lui
lîlagulo coîtnueo eux, Pt cohlonie eux, lZève le

Sa nième, cepenrdant, avait certaines ap-
prté'lieuisionis peur l'avenir. Si, commne son
père, le pau vre enfant tomthait itude, neu-
rait jene ! I 'auvre fkmine, qui, au ittilieu
dle so oitoneuir, ayant souiller, se sentait
cdestiniée à sotîlîrir encore !lMl ! qule la Vie
est fatale à certains

Albîert Terrier était devenu un joli gar-
'son, liue, avec de becaux gramndit yeux nîoirs,
et une fiie ittou.qtatet relevlîk. Tris distin-
grué, avec cela. C'était le type (Io l'ouvrier
intelligent et rangé, qui, avec cette écluca-
tion, a alitant, silolit plus, (l'aristocratie et
ud'élégantce q1ue bteaucouip cie jiwines genîs
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